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{Biogeographie des Orthopteres de la G~ece insula ire - D' apres 
les donnees de F. WILLLENSE, 198" l 

I. Analysant la repartition des especes endemiques insulaires 
de 1' Egee ( 28% du total d' especes presentes dans les iles) 
d'une part entre les differentes iles et d'autre part entr~ 
les familles, sous-familles et genres representes, on est amene 
a relever: 

A.l. L'absence de limites absolues entre les secteurs insulai­
res en ce qui cone erne 1 'extension de 1' aire de repartition 
des,esp€-ces endemiques (voir Tableau I et Carte). 2.L'inegalite, 
en regie generale, de 1' aire de repartition des endemiques 
d'un secteur donne, une repartition identique entre 2 especes 
n'etant realisee dans aucun cas pratiquement. 3.L'agencement 
geographique "en mosaique 11 dans la majoritl!: de cas {voir Car.te). 
B.l.L'apparution d'endemiques au sein de la majorite de famil­
Ies et de '10~ sous-familles presentes en Grece insulaire . 
2.Par centre - ainsi qu'il a ·~te souligne par F.Willem.se .et 
jautres auteurs.- une tendance prononcee a la diff€-renclatl.on 
d • especes"'1 endemiques au sein d un certain nornbre1 de genres, 
{voir Tableau II}. 

II. Sur la base des elements ci-dessus et en se rapportant 
a une proposition formulee precedemment, a savoir la tendance 
a la diVerSite taXO.flOffiiQU€ a tOUS leS echelOnS et 1 I asymetrie 
generale de la composition taxonomique et de la repartition 
geographique (double condition rendant compte d'une "regulation 
faunistique" generare~ J.f.1ATSAKlS, 1984, 19"88), l'auteur est 
amene a mettre l'accent sur !'importance de l'apport de l'etude 
de 1' endemisme dans la comprehension de la struct~re des peuple­
ments et des faunes, dans le. sens suivant: - Les especes endemi­
ques, tout en etant par definition~ les espe~es dont l'origine 
et !'evolution sont geographiquement les mieux circonscrites, 
n' echappent pas mains, ·aes le depart pour ainsi dire~ au princi­
pe de la regulation faunistique generale t autrement dit a la 
regle de l'asymetrie de repartition et de differenciation taxono­
mique, conditions sine qua non pour une di versi te aussi elevee 
que possible a toute echelle spatiale. 

FIGURE 1. Repartition de 7 especes endemiques illustrant l'agence­
ment "en mosaique". 

Dans les tableaux et la figure ci-dessous sent condenses 
et brievement commentes les principau.x faits degages de l'analy­
se de l'endemisme insulaire egeen chez les orthopteres: 

TABLEAU I. Repartition des especes endemiques dans les divers 
secteurs insulaires de l' Egee et nombre d'especes partagees 

par 2 secteurs ou plus. 

SP.S.(13) CR.(13) CY.(7) SP.N.(3) N.E.(5) (Cont) 

SP. S. E (•) 

CR. .!_Q 

CY 5. 

SP. N. Q (1) 

COMMENT AIRES. 1. Les endemi ques d •·auc un sec teur ne sent excl usi­
vement cantonnees a l'interieur de ses"limites". 2.Au niveau 
d'esp€:ces individuelles il y a 11 passage 11 des SP.N. aux Cyclades 
et de celles-ci a Crete et les SP.S. 

TABLEAU II. Repartition des endemiques par niveau taxonomique 
( et taux respectif) 

Grece Egee(tot)* Endemisrne* 

( 88.9:4) ( 62. 5~) 

sF 31 28 ( 90.3) 10 (35,Hl 

101 64 ( 63.4) 16 ( 25%) 

SP 313 139 ( "". 4%) 38 ( 27.3%) 

COMMENTAIRES. On releve une representation taxonornique de 
plus en plus faible lorsqu'on passe de 1! echelon de la famille 
a celui de la sous-famille et l'espece. avec une baisse particu­
lierement accentuee au niveau du genre. 

SP.S.:Sporodes du Sud- CR.: Crete- CY.: Cyclades- SP.N.: Spo-
rades duN.- K.E.:iles duNE Egee. F, sF, G, SP: familles, sous-
familles, genres et especes. - *: compte non tenu des troglobies, 
insuffisamment explorees. 

J.~IATSAKIS, 1984:Biol.Gallo-Heuen. ,11 2. 1981:1:Biol.Gallo-
Hellen.,15, 2. - F.h'lLLEf!SE, 1984 Fauna Graeciae 

Rapp. Comm. int. Mer MMit., 31, 2 (1988). 
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IliTRODUCTIO:-T-Les biotopes en question se trouvent en Grece r:leridiona­
le ou centrale au domaine du Oleo-Ceratonion en climat ewnediterrane­
en subaride a subhumide. En conditions speciales - differentes de 
celles qui regnent a 1' espace occupe par· la vegetation zonale ( "cli­
macique") - y sont ete developpees des corrunu..YJ.autes plus ou moins azo­
nales ( 4). 
PLAGES SABLEUSES-Le type le plus cor.mmn des plages sableuses le long 
des cotes de l'!le Tinos (Cyclades, Mer Egee centrale), battues par 
des vents forts, de constitution du sable siliceuse, etai t caracteri­
se autrefois, il y a quelques annees, par une ceinture sableuse bor­
dee vers l'interieur par un Agropyretum mediterranei (flore tolerante 
ala salinite) et ensuite des dunes hautes mobiles avec Armnophiletum 
arundinaceae; enfin un Juncetum maritimi-acuti en milieu sa~~atre en­
tre les dunes et ·en arriere de celles-ci. Les hornmes ont deracine a 
la cote la vegetation autochtone et surtout les plantes des dunes 
dans cettes pla~es,cornme dans plusieurs autres semblables en Grece. 
Ils ont plante a leur place des denses rangs a~· Les Arnmonhila, 
qui ont pu survivre, sont parsemees de feuilles des ~· De plus 
les Tamarix ne laissent pas suffisamment les rayons du soleil,le vent 
et le sable volent' qui sont necessaires pour le developpement normal 
des Ammophila, d' atteindre celles-ci. A cause de cela les Arrunophila 
et le sable sont disparus. A leur place sont emergees des pierres et 
des roches ou bien le sol sableux devient une terre compacte. La pla­
ge et la plaine en arriere de la plage sont des lors souvent inondees 
par les vagues des tempetes. Les psammophytes de nos cotes, dont queJ:. 
qu'unes sont extremement menaces (~.ex.Pancratium maritimum, Eryngium 
maritimum, voir aussi 6), devront etre estimes pour leur contribution 
ala formation des dunes (5) ainsi que pour leur role important dans 
les ecosystemes cotiers, un fait qui est reconnu ail leurs, bien que 
seulement une partie des sites a dunes y est bien conserves ( 8). 
ACCUMULATIONS DE FEUILLES DE POSIDONIA-Une grande partie du sable 
littoral et les feuilles de Posidonia oceanica echouees en masse par 
lamer sur certains rivages (p.ex. au sudest de Tinos) sont directe­
ment otees par les hommes et maintenant souvent remplacees par des 
routes, de l'asphalte, des gravois et des balayures. Les feuiJles 
mortes de Posidonia contribuent ala stabilisation du sable et ont, 
d'autre ~art, une valeur nutritive importante pour quelques psammo­
phytes cotiers de meme que pour les ecosystemes marins benthi~ues 
(fonds sableux, detri tiques co tiers, prairies a Cymodocea et a Posi­
donia). Divers poissons, cornme p.ex. Lithognathus morrnyrus et Mullus 
surmuletus, se nourrissent des denses populations animales de Solemya 
togata, Gammarus etc. de ces fonds (7). D'autres poissons (p.ex. des 
Spicara smaris) cherchent l'abri de la frondaison des Posidonia (3). 
Les plus grands essaims des poissons ~ smaris et Boops boops auteur 
de l'ile Tinos se trouvent, le plus souvent, sur une prairie de Posi­
donia au voisinage d'une telle plage a grandes concentrations de'""fei:i­
illes mortes de ce phanerogame. Les feuilles echouees sur la plage 
contiennent eux-meme une faune quantitativement riche a~ balti­
.£.§; ~ et Orchestia montagui, qui serve comme nourriture de di­
vers oiseaux, p.ex. de~~ sardonius. 

CCTES ROCHEUSES-Les cotes rocheuses sont habitees ~ar une vegetation 
supralittorale halophile i.e. Q~ Crithmo-Limonion a Crithmum mariti­

.!!!!:!!!! et Limonium cancellatum. Au dessus de cette ceinti:ireS'Tnstalle 
S?UV~nt~aux Cyclades) un ?apparo:Amaracion a Capparis spinosa, 
C~rs~um chamaeneuce, Centaurea ~· F~cus carica etc. sur champs 
rocheuses. En tels versants escarpes peut on rencontre des oiseaux 
ni~ifiants (Falco eleonorae etc.). Les cotes rocheuses sont jusqu' a 
present, mains menacees que les plages sableuses, car ils occupent la 
majorite du rivage aux endroits etudies par moi (Cyclades,Crete,Pelo­
ponnese). Mais aussitot qu'une re9ion deviendra accessible par. la 
route, la flore autochtone sera decimee. Aux Cyclades, qui sont fre­
quement battues par des vents violents, la cote rocheuse passe, le 
plus souvent, vers l'interieur a un phrygana grec. Il s'agit dans la 
plupart des cas d'un Coridothyrnion, parfois identifie plus precise­
ment comme un Sarco~oterio-Ballotetum acetabulosae. La vegetation en 
tels phrygana des cotes sudes et estes de Tinos etait autrefois tres 
riche en especes et occupait environ 85% de la surface du sol rouge 
medi terraneen tronque qui recouvre les roches a schiste avec une mino· 
rite de chaux et de marbre. Les especes predorninantes y sont Thymus 
capitatus, Helichrysum siculum et Teucrium polium. Dans tels endroits 
les phrygana sont peu a peu deracines et souvent presque completement 
elirnines par intervention de l'homme. Par consequence se produit une 
erosion de la terre et une destabilisation des procedures importantes 
pour le climat et la vie de la region y cornpris la dependance rnutuel­
le entre les divers orga~isrnes et facteurs abiotiques. 
RUISSEAUX-La vegetation des ruisseaux-en part temporaires- de laGrece 
centrale et meridionale a une composition floristique qui montre 
des affinites a l'association de Nerium oleander-Tamarix tetrandra 
Krause et al. (voir 4) ;mais T. tetrarldra, 1 'une des deux especes nomi­
nales de cette association ll'a pu etre trouve par moi a aucun ruis­
seau intact des Cyclades. ! Tinos, sur un total de 22 mesurages ae 
ruisseaux"temporaires"-le type le plus repandu aux Cyclades- j'ai 
rencontre les especes predominantes Vitex agnus-castus et Neri~~ ole­
~(a une constance de V chacun), Rubus sp.(IV); Inula viscosa(III), 
Arundo sp.(III), Platanus orientalisrrr:-Les ruisseaux sont en danger 
immediat par les balayures et surtout par leur transformation en rou­
tes. Cette situation contribue entre autres aux inondations pendant 
la saison des pluies, a un abaissement du niveau d' eau souterraine et 
au manque d'eau en ete. 
CONCLUSIONS G:f:N:f:RALES-Il faut ceder le pas aux ecosystemes naturels, 
qui sont mieux adaptes que les anthropomorphes degrades aux condi­
tions de chaque region, pour la conservation de l'equilibre de l'en­
vironnement. Il est surtout necessaire de prendre maintenant des me­
sures pour une protection globale des biotopes entiers et de la natu­
r!= en son ensemble et non seulement de certaines especes isolees. 
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